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LE MADAWASK*A S
", v-

В SEPARATEUR “ —Quhud ou est un petit garçon 
bien élevé, mon ami, on u dit pas : 
j’ai mal au ventre.

Et le bébé résigné, avec un petit 
sourire :

-•-Ç)li ■ maman, j’ai mal au ven­
tre, s’il vous plait.

I Voici comment leh nouvelles ee 
répandaient avant l’invention de 
1 inprimerie :

Ou les disait d'abord à une fem­
me, celle ci à une foule d'autres 
femmes, ces dernières à autant de 
groupes du même sexe ; et de là 
crescendo la nouvelle envahissait 
la ville, le monde#

■ Щ*» VARIETES MAL BE TETU
1ТІІЧЖИ'——■Г I Aussi les ligues sui

«Air IiiihB m j vantes :

I Lieuses, Moissomieu- 
JOHN B. LLAIR^ b I !;es, Faucheuses, Ra-
’“ЬкУІЇЕГ*. 1, ШШ -ux, Wagons, Feed

ALEX. NADEAU, I Grinders, Prèsses à
Albertine, N. В. I , .

PAUL B. CYR, I Foin, Charrues Oliver
Paul'* CLAVETTE, " ЩЩ щ\ I Cultivateurs, Huile, En-
TOON THSMIAVLT?- V Turbi,,e et acces"
A. B. VIOLBTTBRiVCr jsoires pour reparage.

HARTLEY s?ARTirt*,<1 Tous les séparateurs à crème se ressemblent 
Maftihs ptue ou moins. Cependant il y a certains points 

6. SliittBVtïZi 4Ui font qü'utt séparateur est plus efficace et
DOCITHK NADBA^L * plus du moins sAtisfaCthfil.

Baker Brook Le cultivateur d'aujourd'hui demande plus 
TAYLOR & PABSBPTT, qu'un instrument dans lequel il peut passer

Peterson Siding lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca 
flistflesimple, dit bon éereiileiif facile à laver et facile à tourner.

îdils ieS 8vantAgeà solit fdilipris dans te séparateur “H|»Y” qui 
est constrdit de rjuatre gfand^tits роііГ rêpbndfe ah hesbin d’un grand 
ou d’un petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d'un

Agents des McCor- 
n ick dans le comté 

d i Madawaska
’MQuand vous ave# mal A 

la tâte, prenez, au pre­
mier symptôme, 
dose do

une ШШ&а

mm
ШВШ

Unedéii lition ingénient* recueil­
lie dans les trésors d’un humoriste 
oublié:

D.—Qo’eSt-ce qu’aimer ?
Й — $3 ntettre à quatre pattes et 

croire n être qu'à genou*.

%
POUDRES NERVINES 

d. MATHIEU
Un habitant de la campagne, qui 

avait une épaisse chevelure mal en­
tretenue, se trouvait un jour au mi 
lieu de plusieurs jeunes gens de la 
ville qui voulaient s'amuser à ses 
dépens.

L'un deux lui dit : "Mais, mon 
ami, quelle tête vous avez ! on di­
rait un voyage de foin !"

— “C’est justement ce qe je pen­
sais moi-même", répondit notre 
homme, “lorsque j’ai vu approcher 
tous les ânes qui m'entourent."

POUDRES ME8V11US
De KATM1SU. 

h* bate imite T* «t HteaUa 
......................................K шШШШш
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Шш Si vous voulez faire plaisir à une 
u mie, venez au ° Madawaska ” 
achetez lui une belle boite de papie. 
et enveloppes de luxe.

C’est grand*pitié qu’une tête fol­
le qui n’est pis soutenue nA 
cœur droit.

un
>/2k

et, en quelques minutes 
votre mai aura disparu.

ELLES SONT EXEMPTES D'OPIUM. DE 
MORPHINE ET DE CHLORAL 

Il VERTE PARTOUT : 25e. U BOITE DE 11

U QÎE J. L MATHIEU, Proprietain
1 SHERBROOKE, Que. л

X.. .apprend qu’une femme à la­
quelle il fut jadis fiancé vient de 
devenir veuve.

—Comme j ni èu bon-nez de ne 
point l’épruser A présent.. je 
s.-r&is mort

X COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIF 7SOI)

Lorsque vous avez pris du froid, lors­
que les muqueuses de l&gi rge sont en­
flammées, Гin 1 lamination s'étend vit#* 
aux brandies tt provoque la toux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La consomption, en efiet, n'est que 
trop souvent d i fait que Von négli­
ge un rhume qui commence : *
Des de la consomption, répana, 
s'emparent du terrain favorable, »v mul­
tiplient et minent sournoisement le 
constitution д plus robuste. Quelques 
doses" de . lume Rhuhi&l auront 
raison d’un rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expérience * 
Va prouvé fréquemment. Se vend par- 

1 tout ?5c la bouteille.

Wôl

~~ T* Beaucaup de gens oublient trop
Le coq représentant la moitié du|qu,j] He pas d’être sobres

troupeau. Il est nécessaire d'en A- j le bojrei шаі5 qu'jl faut l'être 
voir un tioii. aussi dans le manger.

Beaucoup perde..t leur santé à 
boire à la santé des autres.

N’oubliez pas d'al­
ler au pèlérinage 

les 16 17 et 18
і stnicro-

rtout.
séparyeur.ï

Le cultivateur qui a un sénarateur en retirera autant d'argent qu'il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine 
encore neuve.

l'achat d'un séparateur “LILY” est le meilleur marché que 
Vous pui -8ІЄ1 faite parce qu’il fait un meilleur travail et qu'il dure plus 
longtemps que tous les autres.

POuf pltiS amples informations et pour notre catalog 
voiis S i'ageiice fticalfc MeCoriiiiek la plus l'approchée ou a

Oeufs gelés : En hiver, il arrive 
q te des œufs gèlent. Pour les utili­
ser, prenez un verre dans lequel 
vous mettez de l’eau <Te puits avec 
u i peu de sel. Placez les œufs pe 
lés dans ce liquide où vous les bis­
sez pendant quelque temps. I es 
œufs redeviennent alors aussi bon» 
qu’ils étaient “avant d'avolfété fé. 
lés.”

sers
Ш—à.

Il4est très heureux pour certaines Ab0Pn6Z"V0US âU
“/T^adaviyasKa’'femmes que certains hommes ne se 

marient jamais ^ne adressez l
la

A o ti 8h
À+À**è**b* -4~г^-ґ4-и4ііCanada Ltd.

KST-JOIIN, N. U.1 V Л V AVIS ! AVIS !Ou ne devient pas un aviculteur 
consommé par un travail de douze 
mois seulement.

t-«
J’ai l’honneur d'informer le public d’Edmundston et des alentours1 'que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour

Moyen de paraître très affairé : 
Avoir toujours devftnt soi une foule 
de p*piers dépliés, développés, 
ctiitittit dAHS l'Action de les lire.

PARDESSUS ET 11ARILLEMENTS ►

± cèrenient vous revoir 
pour vos commandes du 

jfr printemps et de l'été.
Je désire aussi intbr- 

* mer leè dames en gé- 
? néi-al tpie je tiens un §*"" 
и atelier de confection Jk- 
® jxiur costumes et man- ^ 

teaux.

*4 du printemps et j’ai le 
^ , plaisir de vous dire que 

j'ai le pin» beau choix à 
vous offrir à des prix 

-4 très modérés.
Je profite de l’occasion ^ •$£ 

jKUir vous remercie!' du 
bon encouragement que 

-4§ vous m’ave donné jus­
qu’ici et je souhaite sin-

-L’origine divine de la Confession 
se passe de toutes preuves Lors­
qu'on est sincère avec soi-même.

Dieu nous à fait deux oreilles 
pour écouter beaucoup et une seule 
bouche pour ne pas trop parler.

tA U
-0,
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Il y e des femmes qui parlent 
constamment pendant une repré­
sentation, un concert, un discours. 
6’èst de' dfSit* éhdseS Vünel ou elles 
sont trop peu instruites potif tttttf- 
prendre un mot de ce qui se dit, 
une note de la musique ; ou, ceci 
est le plus plausible, c’est la vani­
té, l’orgueil de laisser, croire quel­
les ont déjà vu, entendu ce qui se 
passe sur la scène, et qu’elles n'y 
portent plus intérêt.

t-4 Venez me voir avant, d’aller ailleurs.
À

■

Coupe et Satisfaction GarantieVoitufe^ ! Voitufe^ ! ! I< 'm

" J’ai 'reçu un char de
Voitures Légères

que Je Vendrai a de bonnes conditions. Ces voi­
tures ont été achetés pur moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n'aurez donc 
par affaire à aucune compagnie d'en dehors.
Venez me voir et faire votre choix

Pranh ШО0. 
Edmundston, TV. B-

•T. H. 1ST AP. GOSSELIN ■A
Mar oUand-TaUleu r

Pour Hommes et pour Dames

Edmundston, 3V. 33
-Je fai« les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes 

et manteaux.

X4

1Une gracieuu réponse de bébé. On 
«st à table. Bébé, un peu pâlot, ne 
mange pas.

—Mais mange doue, mon chéri, 
dit marnait.

—J'ai mal ati ventre.

t
4 t-
ттгггггггттттттттттттгг»-

■tr
( ILas Herbiers ont une chute d'eau, 

j'en profite pour faire l'église plus 
accueillante et plus lumineuse. Le 
Bupe ne m’a jamais défendu c la, 
et lus fermiers sourient quand Uu- 
degné écrit que je suis un obscu­
rantiste !.. Maintenant, je vous 
avoue, en toute humilité, que c’est 
l'abbé O. il ot qui lu'en a donné la 
première idée..

Gilles va, vient regarde tout avec 
attention : l’église est propre, distin­
guée ; les pierres sépulcrales ont été 
relevées le long des murs, les anti­
ques bancs dv- chêne respectés, les 
st itues sont rares et en pierre ; les 
fonts baptismaux, d'une propreté 
méticuleuse, ne donnent ]ias lu han­
tise de la fièvre typhol h-, pour les 
pauvres petits nouveaux-nés.

Tout à coup, Gilles reste en arrêt: 
devant un vieux saint taillé à coups 
de hache dans un tronc de chêne.. , 
et qui, d'un geste naïf, met les deux 
mains sur sa tête. Autour de lui; 
sur des.pointes de fer, agonisent 
des bouts de cierges et flottent de 
minces liandes détoffe blanche. Le 
tout est surmonté de cette inscrip­
tion en grosses lettres noires :

Gilles eut une impression navrai)-vant ce Monsieur ?..
—Quand vous ai'je fait cette 

proposition ? .
— Pourtant, vous aussi, vous 

être un bloc I..
Si jeu tie dans l’église, je suis ob'i 
d’admettre tout..

— .. Tout ce qui est de foi !..
—Mais vous savez bien que ce 

saint Dign .'fort n’a jamais guéri 
une uiénigite, pas plus que saint 
f^ubert un enragé I..

. —Je suis absolument convince 
du contraire I..

Alors I. . fait GHIrs avec un ges- 
dé.m inais, il ne

lie me pardonneraient pas d'y tou­
cher ; c’est lui qui les ramène à le 
gh.se quand leurs petits enfants sont 
malades, et, par l’église, au culte 
officiel catholique, et il les fait ur­
ine quelquefois se confesser !.. 
Pour quoi partirais-je en guerre 
contre lui ?.. On juge un arbre par 
ses fruits . . j’en ai constaté d’excel­
lents. '

Le curé prit de l’eau fliénite, en 
offrit à Gilles, qui se signa

Arrivé sor seuil de l'église, et 
voyant la nuit qui enveloppait la 
campagne, et noy.iit tout dans une 
même oli-cui itéè

— Tenez, Monsieur le curé, Voi­
ci l'image de mon aine.. la nuit 
part int, sans même la consolation 
• l'une étoile I..

— La nuit *n'a qu’un temps.. 
Après, c’est-h- matin I..

— Amen !.. dit Gilles en lui ser­
rant la main.

I
te.tToulllotoxi cio Maclawaalut

A son arrivée, Pascale alluma la 
lampe Gilles remarqua que les 
yeux de la jeune tille étaient ron- 
■res.. Elle avait sûrement pleuiv.
M. F ran boi-, pour la premiers fois 
peut-être, avait l’air affaissé :

—Savez-vous, dit-il, mon pauvre 
Gillenortnand, ce que ces gredin»- • 
là ont fait ce soir, après votre dé- 

.part ?..
—Je crois bien.. j’y étais I..
— Ah !.. niais vous n'y étiez 

p a» seul, car le petit cou jn de Jean 
ie carrier les a vus. un branchant 
les arbres ;0ndegué conduisait la 
lanide.

— Je ne le connais pas, pour­
tant j s l'ai supposé.Dailleurs, j і 
ne suis arrivé qu'à la fin.. l'œuvre 
stupide était déjà terminée.

Il recommença le récit déjà fait 
à l’abbé Bourgeois.

Et pendant qu’il parlait,M. Fran- 
laiis s'agitait, ne voulant pas cou­
per la parole à Gilles, et pressé 
pourtant de dire une pensée qui le 
travaillait

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

Troisième Partie ï

( Sui/e)

L’homme est un apprenti, la dou­
leur est sou maître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a 
pas souffei t !

— Enfin !.. Vous avez la chance 
decroirel..

— J'en remercie Dieu tous les 
jouis.. Puisse-t-il augmenter enco­
re iua foi !..

En parlant, l'abbé Bourgeoisavait 
• reconduit Gil.es jusun’à la porte du 

presbytère. Elle faisait face à la 
vieille église, toute vénérable avec 
sou ogive étroite, ses, pierres cou­
leur du temps, ses vieux vitraux 
déploinliés, sa tour carrée, coiffée 
d’on clocher moyenâgeux, où l’on 
était tenté de chercher le veilleur 
de nuit qui, jadis surveillait laSei-

Le curé traversa la ruelle, ouvrit 
la porte, pressa sur un bouton, et le' 
vieux sanctuaire tout entier s'inon­
da d'étineelante lainière.

— L électricité !.. -Veins a- ez en 
l'audace de mettre l'électricité dan» 
ce reliquaire de pierre 1., Mais vous 
êtes un tarbafîti..

— Naturellement!. .'Encorel’hé­
rétique qni reparaît I. ."Eh bien 1.. 
si mort ami de Crémone vous en ten 
dait 1.. Vous no considérez plus 
nos églises que com tué île vieilles 
choses, uniquement destinées à don­
ner à votie âme, fatiguée du pré 
sent, des sensations d'autrefois L'é­
glise, cher Monsieur Gilles, ne veut 
pas être cela ; elle entend rester cha­
que jour une actualité vivante L. 
Parses principes imiunables, elle 
s’enfonce dans ІА nuit du passé, 
mais elle évolue sans cesse, avec les 
siècles, par la contingence de ses 
manifestations * extérieures.. Elle 
marche vers l'avenir, épousant tou 
tes lus prénciipation» modernes, uti 
lisant tous les progrès de l'huma­
nité pensante.

26
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! te indiquant que, 
ilfecuter» plus

—Vous être tous pareil !.. Vous 
voudriez q.io chacun parle à Dieu 
le langage que vous lui tiendriez 
si, vous-mê ne, osiez vous mettre à

!

Et

genoux. Dailleurs, je suis certain 
qu’il n’y a pas de fumée sans feu. 
Qÿiiand, depuis cinq cents ans, un 
pays honore un saint, lui demande 
des miracles.. je dois trouver une 
raison à l'origine de ce culte, et en 
suite quelque chose qui le conserve, 
l'entretient et le grandit. Si, régu. 
fièrement, les prières restaient sans 
résultat, ou n'en ferait plus, et on 
n’aurait aucun motif d'en faire I 
Evidemment, ce n’est pas le cas ! 
Vous, Monsieur Gilles, vous échoue­
riez pitiuusement, car vous navez 
pas le grain de foi nécessaire. Ues 
braves gens aiment leur saint. . Ils

CHAPITRE-XÏ
Il se faisait tard quand Gilles re­

tint au cottage.
Il trouva M. ¥ranhois et Pascale ;

-1dans le grand salon, sans lumière, 
regardant, tous deux mélancoliques 
une maigre flamme qui sursautait 
avant de mourir, au-dessus des bft- 
chss éteintes

—Ils vont tsntaccumulerd'infa- 
inies, s’écris-t il enfin, que les car­
riers eux mêmes se dégoûteront !.. 
Ah I.. les bondit* I.. On ne peut pai

№ ne *e parlaient pas; le vent і'І№С"п<1ге tonh*'"s'■ • Le fmnl e* 
souffl.it aigrement par la vaste j paît, И «ne seftibi.

qu il Vatteiglii'iit Iimintvnant . . n

ne.
WS- 'I . Saint Dignefort, protège* voa 

e «f-nta du mal de tête
Am nsi têt, Gilles a un retour ofl'en-

L’artiste s’éveilla aussitôt en Gil­
les.

— Elle adu caractère, votre égli­
se r..

— Si elle vous tente ?..
— Mais on n’y voit goutte I. ;
— Allons donc I..

'
f

A ШМ y;

sic.
— Voillà ce qni chasse le* intel­

ligents de vos églises !.. Vous vou­
driez que je inc mette à genoux de-

cheminée, et.pleurait, lugubre, dans 
es grands arbres U,u parc.*
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ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO
Cocktail, John Colline, Ginger Ale 'Belfast), 

G nger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.

Peal OfHee Albarflne, N. B,

8f« HILAIBE SfAfiei* 8. B.m
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